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Dans la nuit du samedi 18 au 
dimanche 19 novembre, un peu avant 
2h du matin, une femme appelle la 
centrale d’engagement de la police 
valaisanne. Seule avec ses enfants, elle 
a peur de l’homme qui appuie avec 
insistance sur le bouton de l’inter-
phone du bâtiment. Malgré une ving-
taine de sonneries, elle refuse d’ouvrir 
la porte. A leur arrivée sur les lieux, 
les agents de la police communale de 
Sierre interpellent le conseiller natio-
nal démocrate-chrétien Yannick But-
tet, qui tente de se dissimuler dans le 
jardin. Selon les documents consultés 
par Le Temps, le politicien a reconnu 
les faits qui lui sont reprochés, «à 
demi-mot».

Selon plusieurs sources concor-
dantes, une plainte a été déposée 
contre l’élu. Sollicité, le Ministère 
public valaisan ne confirme pas. Le 
procureur général Nicolas Dubuis «ne 
peut pas se prononcer sur d’éven-
tuelles enquêtes en cours, en raison 
du secret de fonction et du secret de 
l’instruction». La jeune femme est elle 
aussi membre du PDC et elle a entre-

tenu une relation extraconjugale avec 
le conseiller national durant près de 
dix-huit mois. Depuis une année et la 
fin de leur aventure, Yannick Buttet l’a 
sollicitée, par SMS, e-mail ou télé-
phone. Parfois jusqu’à 50 fois dans la 
même journée. Contactée, elle ne sou-
haite pas s’exprimer, pour protéger ses 
enfants et sa vie privée.

Des dérapages à Berne
Interrogées sur cette affaire par Le 

Temps, plusieurs journalistes et poli-
ticiennes actives à Berne réagissent 
en décrivant d’autres actes inappro-
priés, et même des «pulsions sexuelles 
incontrôlées». Craignant pour leur 

carrière, toutes témoignent sous le 
couvert de l’anonymat. L’une d’elles 
explique: «Le parlement est un lieu de 
pouvoir, et apparaître comme une vic-
time vous marginalise, voire vous dis-
qualifie d’office. Parler, c’est faire une 
croix sur sa carrière.» Malgré tout, à 
la suite de l’affaire Weinstein, la parole 
des femmes se libère.

Pour une parlementaire fédérale, 
«quand Yannick Buttet boit, il change 
de personnalité, il se comporte mal et 
il a des gestes déplacés». Une autre 
décrit un homme intelligent qui 
devient agressif sous l’emprise de la 
boisson: «Il n’y a pas de marge d’inter-
prétation, il va trop loin et il ne connaît 
plus de limites.» Une troisième évoque 
des «dérapages choquants». Elle 
insiste: «C’est à la justice de faire son 
travail mais il faut savoir que ces 
choses-là arrivent aussi en Suisse.»

«Une grave crise conjugale»
Sollicité, Yannick Buttet reconnaît 

les faits: «Je sors d’une grave crise 
conjugale qui a affecté mon jugement 
et mon comportement. Cette crise 
était notamment liée à une femme. 
Ceci relève purement de ma sphère 
privée, et j’espère qu’elle sera respec-
tée. Je prends conscience aujourd’hui 
qu’il m’est arrivé parfois, en soirée et 
sous l’effet de l’alcool, plus particuliè-
rement dans cette période de doute, 
d’avoir eu des gestes inappropriés qui 
ont pu déranger ou heurter certaines 
personnes. Il s’agit néanmoins de ne 

pas mélanger ces comportements avec 
les événements qui se sont déroulés à 
Sierre.»

Dans sa déclaration, transmise par 
e-mail, le conseiller national bat sa 
coulpe: «J’adresse mes excuses à 
toutes les personnes que j’ai pu blesser 
involontairement, mon épouse et mes 
enfants, ma famille, les personnes 
concernées et toutes celles et tous 
ceux qui me soutiennent.»

Les contradictions  
du PDC valaisan

Vice-président du PDC suisse, 
conseiller national et président de la 
commune de Collombey-Muraz, le 
conservateur de 40 ans est pressenti 
pour briguer un siège au Conseil des 
Etats en 2019. Marié et père de deux 
enfants, il combat le mariage et l’adop-
tion pour les couples de même sexe et 
défend la famille, «comme lieu de 
transmission des valeurs». Ce n’est pas 
la première fois qu’une contradiction 
entre le comportement et les dogmes 
politiques d’un démocrate-chrétien 
valaisan se trouve exposée publique-
ment. Il y a près d’une année, Chris-
tophe Darbellay avouait la naissance 
d’un enfant adultérin dans la presse, 
en pleine campagne pour l’élection au 
gouvernement valaisan.

Yannick Buttet était manifestement 
en état d’ébriété lorsqu’il a été inter-
pellé par la police dans la nuit du 18 au 
19 novembre derniers. Il n’a pas été 
soumis à un éthylotest. n

Des femmes dénoncent Yannick Buttet
HARCÈLEMENT �En Valais, le conseil-
ler national fait l’objet d’une plainte 
après avoir été interpellé par la police 
dans le jardin d’une femme. A Berne, 
plusieurs parlementaires décrivent 
ses gestes déplacés

Analyse pour enfouir les 
lignes à très haute tension
Le projet d’enfouissement de la ligne à très 
haute tension entre Chamoson (VS) et 
Chippis (VS) n’est peut-être pas 
définitivement enterré. De nouvelles 
analyses pourraient être menées avec 
l’appui technique de Swissgrid. Pour 
autant, Swissgrid entend réaliser la ligne 
aérienne entre Chamoson et Chippis. Mais 
l’Etat du Valais veut lancer de nouvelles 
analyses d’enfouissement des lignes à très 
haute tension (THT) dans le canton et 
Swissgrid s’est déclarée prête à fournir son 
appui technique. ATS

Burqa interdite  
à Saint-Gall: question  
de référendum
Les Jeunes socialistes saisissent le 
référendum contre l’interdiction de se 
dissimuler le visage adoptée par le Grand 
Conseil de leur canton mardi. Une telle 
interdiction est inutile et vise la liberté et 
l’autodétermination des femmes, 
estiment-ils. ATS

Budget 2018 au National
Le Conseil national a entamé mercredi 
son débat marathon sur le budget 2018 
de la Confédération. Il a refusé des 
coupes généralisées proposées par 
l’UDC, mais s’est montré moins généreux 
que le Conseil des Etats avec la caisse de 
pension du personnel Publica. ATS

EN BREF

Neuchâtel se rebiffe. Le canton veut avoir 
sa nouvelle liaison directe entre le chef-lieu 
et La Chaux-de-Fonds au plus tard en 2035. 
Son coût est estimé à 970 millions. Or, cela 
ne correspond ni aux plans de l’Office fédé-
ral des transports (OFT) ni à ceux des CFF. 
L’OFT privilégie l’assainissement de la ligne 
historique existante avec suppression du 
rebroussement de Chambrelien et soutient 
un investissement total de 720 millions 
financé en partie par la convention de pres-
tations des CFF (430 millions) et en partie 
par la tranche de crédits 2030-2035 du 
Fonds d’investissement ferroviaire 
(290 millions). De leur côté, les CFF par-
tagent la vision du canton de Neuchâtel de 
réaliser une nouvelle liaison directe. Ils 
considèrent toutefois qu’il n’y a pas d’ur-
gence. Selon l’entreprise, les capacités 
suffiront d’ici à 2035 et la ligne directe peut 
être aménagée après cette date. «Ce n’est 
pas acceptable pour nous», réplique le 
conseiller d’Etat Laurent Favre.

Le ministre neuchâtelois a décidé de pas-
ser à la contre-offensive en pointant du 
doigt un problème que personne n’a vu ou 
ne veut voir: le goulet de Vauseyon. Il s’agit 
de la portion d’environ 1 kilomètre qui se 
situe à la sortie ouest de la gare de Neuchâ-
tel. Elle est à deux voies. Or, elle voit passer 
24 convois de voyageurs et de marchan-
dises par heure! Il s’agit des trains Intercity 
de la ligne du pied du Jura, du trafic régio-
nal qui dessert les localités de La Béroche 
et le Val-de-Travers, des trains internatio-
naux en direction de Frasne-Paris et des 
rames qui relient Neuchâtel à La Chaux-
de-Fonds. A l’horizon 2030, il est prévu 
d ’a j o ut e r  u n e  l i a i s o n  B â l e - D e l é -
mont-Bienne-Neuchâtel-Yverdon-Arc 
lémanique. A cette date, une trentaine de 
trains devraient franchir ce kilomètre 
chaque heure.

Le Jura se mobilise aussi
Or, l’OFT ne prévoit aucun investissement 

sur ce tronçon déjà surchargé. «Déjà satu-
rée, la double voie Neuchâtel-Vauseyon ne 
pourra pas tout absorber», prévient 
Laurent Favre. Elle devra être aménagée, 
assure-t-il. L’investissement, qu’il juge iné-

vitable pour réaliser le projet retenu par 
l’office fédéral, est estimé à 200 millions. 
Faites le calcul: cela porterait le coût total 
de la modernisation de la ligne existante à 
920 millions, soit à peine moins que la fac-
ture de la nouvelle liaison directe. Intégrée 
dans le réseau national des grandes lignes, 
celle-ci partirait de Neuchâtel en direction 
est et relierait La Chaux-de-Fonds en sous-
sol en 14 minutes, soit la moitié du temps 
de parcours prévu avec la modernisation 
de la ligne historique. Cette solution doit 
donc être préférée à celle de l’OFT, conclut 
Laurent Favre. Il rappelle que, en février 
2016, le peuple neuchâtelois a massivement 
accepté (84% de oui) la stratégie Mobilité 
2030 du Conseil d’Etat, qui prévoit un pré-
financement cantonal de 110 millions. A 
cette somme, le canton est prêt à ajouter 
50 millions pour relier la gare de Cor-
celles-Peseux, sur l’axe de La Chaux-de-
Fonds, à celle de Bôle, sur celui du Val-de-
Travers.

Le canton du Jura se manifeste lui aussi 
pour obtenir davantage que ce qui est prévu 
à l’horizon 2035. Outre le rétablissement 
d’une connexion directe entre Delémont et 
l’Arc lémanique, il demande que le tronçon 
Glovelier-Delémont soit relevé dans le rang 
des priorités. Pour que les trains des Che-
mins de fer du Jura (CJ) en provenance de 
La Chaux-de-Fonds puissent circuler 
jusqu’au chef-lieu jurassien, il faut aména-
ger un troisième rail à partir de Glovelier. 
L’OFT reconnaît l’urgence de cette réalisa-
tion, mais après 2035 seulement, se désole 
le ministre jurassien David Eray, chargé de 
l’Environnement et des infrastructures. 
«Nous pensons que ce projet peut trouver 
sa place dans la tranche de crédits 2035», 
affirme-t-il. On rappellera que cette tranche 
est estimée à 11,5 milliards par l’OFT et que 
les cantons de Suisse occidentale proposent 
de le porter à 13 milliards. n
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Neuchâtel se rebiffe  
contre Berne et les CFF
TRANSPORTS �Le canton tient à sa nou-
velle ligne directe avec La Chaux-de-Fonds. 
Le projet de l’Office fédéral des transports 
souffre d’un handicap: il se nomme Vau-
seyon
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Un train allemand 
bouleverse  
le trafic suisse  
Un train ICE a 
déraillé mercredi 
peu avant 17h à 
son arrivée en 
gare CFF de Bâle. 
Plusieurs voitures 
du convoi 
allemand 
transportant 
500 personnes 
sont sorties des 
voies au passage 
d’un aiguillage. 
Les passagers ont 
été évacués et la 
gare a été 
bouclée.
Selon le Ministère 
public de 
Bâle-Ville, 
personne n’a été 
blessé. Un pylône 
et une ligne de 
contact ont été 
endommagés. La 
gare de Bâle était, 
du même coup, 
privée de courant 
et le trafic 
ferroviaire y était 
paralysé en fin de 
soirée pour une 
durée 
indéterminée. ATS
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«J’adresse  
mes excuses à toutes 
les personnes que  
j’ai pu blesser 
involontairement»

8 Suisse

C M Y K

PUBLICITÉ


